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(Suite)

arlant, Probado avait exposé le Ouistiti
crocs du serpent; un seul coup avait

.it singe se renversa comme une masse
eps tuméfié, les yeux éteints.
'eneantador reploya le reptile sur lui-
fourra vivement dans la poche d'où il
puis, débouchant un petit flacon qui

e liqueur verdâtre, il en versa quelques
.a plaie, en insuffla avec sa bouche dans
lu singe; 'au bout de quelques minutes,
nal parut ressusciter ; une convulsion
ses frêles membres ; il se redressa et

lu à la santé, se réfugia dans le sein de
rès avoir regardé autour de lui avec

En descendant de voiture, Mme de Reillière de-
manda à Tiboë :

-Croyez-vous que nous puissions arriver à Léo-
gane avant la nuit?

-Oui, Madame, si nous rencontrons bientôt le
relai que nous préparent Jérémie et Naïa; nrais il
ne faudrait pas songer à aller loin avec ces pauvres
bêtes... Quinze lieues, à ce train-là, ont bientôt mis
à bas le meilleur cheval: voyez comme " Simoün "
est haletant, et " Baco ",... il est si las, qu'il ne man-
ge pas. Cependant, une demi-heure de repos les re-
mettra, et alors nous reprendrons notre route.

-Puisque nous faisons ici une station assez pro-
longée, dit Mme de Reillières, je crois utile d'obéir
à la dernière prescription de mon mari... Tiboë,
prenez la cassette où sont le trésor militaire et les
naniers de l'intendance. Sommes-nous loin du car-

à quelques portées de

un pe-
ire des

-Parce que j'avais peur que le brillant de l'or et
des perles qui l'entourent me trahissent dans notre
fuite.

-Il ne fallait pas... non... répartit Tiboë en ho-
chant la tête, l'image de l'homme vivant doit rester
au soleil... Quand elle est sous terre, elle l'attire.

-Quelle sottise ! quel enfantillage ! Ne dites
point ces choses-là, Tiboë, notre vie est. entre les
mains de Dieu, et pas un.cheveu de notre tête ne
tombe sans sa permission; comprenez-le bien!

-Oui, maîtresse, dit Tiboë d'un air soucieux, en
précédant madame de Reillière dans le sentier, mais
moi je n'aurais pas enterré l'image de mon père...

La jeune femme ne répondit rien, et tous deux
hâtant le pas, rejoignirent le petit campement, où
ils trouvèrent tout en bon ordre.

Tiboë inspecta les chevaux; son examen n'eut pas
un résultat satisfaisant: c'étaient de nobles bêtes,
issues de la race dite " Caraïbe "; légers comme des
antilopes, infatigables, ces chevaux avaient souvent
fourni une plus longue carrière sans paraître s'en
apercevoir; et pourtant Tiboë les trouva mouillés,
d'une sueur froide, tremblant de tous leurs membres
et tristes; ils n'avaient pas voulu manger.

-Est-ce que tu ne les a pas bouchonnés, Tsiah,
comme je te l'avais recommandé ? demanda-t-il à

n'ai p,
Vois

is- Tsiah resta pour garder les chevaux et pour pren-
dre soin des deux petites filles, qui, avec l'heureuse

n- insouciance de leur âge, grignotaient des bananes
il- et s'amusaient à faire des guirlandes de fleurs.
ne Tiboë trouva, non sans peine, le petit monument

caché sous des lianes épaisses, et il se mit en devoir
nt de soulever la dalle, suivant les indications de ma-

dame de Reillière.
tes -11 ne faut rien déranger ici, dit-il en écartant
de les branches sans les froisser; qui sait si des yeux

perçants ne jetteront pas bientôt leurs regards sur

né mes bras, père, dit le petit
jouta-t-il en lui montrant les
lues qui, éparses sur le sol, at-
venait d'en faire; mais j'ai

ur poil n'a pas séché, ils "re-
ent... on dirait qu'ils sentent

la bëte tauve.
A ce mot, madame de Reillière courut aux petites

filles qui trottaient en riant à travers des lianes:
-Louise ! Blanche ! ne courez pas comme cela,

mignonnes, venez dans cet arbre creux, ce sera vo-
tre petite maison, dit-elle en les prenant dans ses
bras. Craignez-vous le voisinage de quelque animal
féroce? demanda-t-elle à Tiboë.

Celui-ci se livra à une minutieuse investigation
tout autour de la clairière, puis il revint auprès des
chevaux.
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